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On peut consulter le pi 
chez J. Hope, libraire ru< 
s'y procurer des billets.

Pensees de la
C'eat le titre d’un volume i 

lequel M. Alexandre Dumas 
une préface où il traite les 
plus importants de la vie et c 
ne. C’est surtout la forme do !

offrir à nos lecteurs iengage a
page diyittérature.

Mou reve, en littératu 
réduire toutes mes obseï 
forme concise et concrè 
sées et de maximes digm 
de La bruyères et de La 
cauld sans que personne 
savoir qui les a écrites, 
particulière a une supé 
toutes les autres : elle es
ment la plus rapide en c 
que la plus pleine, mai: 
plus loyale pour ainsi di 
nation, le récit, le rom a 
exerçant pas leurs aéduc 
la vérité ou ce que l’a 
être la vérité, sans oruei 
combinaisons d’optique, 
toute sèche,'une fois dé| 
le cerveau du lecteur, i 
germe et s’y développe 
tout à coup sas deductio 
un grain de blé fait de a 
est tombée en bonne U 
vient ce grain de blé ? 
pensée ? Peu importe 
l’aulfe sont nourriture p< 
et l’esprit. Plus qu’à t 
l’aiionynue convient à c 
de la pensée. Qui donne 
perd à être connu. « De 
toi qu< est semblable à n 
mets lu de vouloir me i 
me réprimander, me dir: 
maxime devrait procéder 
prophétesse antique, du 
caverne obscure. Il y a 
le dissimulons pas, dan 
cherche de la célébrité j 
vaux littéraires, je ne sa 
puéril qui amoindrit l’a 
l’écrivain et la portée d 
Le c’est moi qui ai fan 
nous arborons, comme u 
sur la couverture de i 
nous désigne tout aulani 
le qu’à la renommée, 
savons jamais bien de 
nous pencherons. Môu 
la renommée l’emporte, 
propre y gagne, mais la 
perd, tist-il une attitudi 
barrassanle et plus sotte 
d’un homme célèbre en 
beaucoup de gens obscur 
présent ? Ces obscurs i*< 
n’est pas douteux, tout en 
comment et par où ils 
bien le rabaisser, mais i 
vient pas autant qi.’il e 
obscurité, s’il mérite vi 
renom qu’il a. Un veut 
dessus des autres et in 
ment ; c’est un désir nati 
deur envahissante de la 
mai is cela se paie plus ta 
une pauvre opinion de 
mûr qui jouit réellemi 
célébrité. La joie do 
ment exquise de lutter ai 
la fois vague, provocante 
jusqu’à ce qu’on lui s 
l’exprt ssion qu’on ci oit è 
par laquelle on espere 
fixe, solide et durame, 
devrait suffire à l’auibitic 
qui pensent gravement e 
lent répandre leurs pe 
dans l’intérêt de tous. ( 
admirable et piofilable, < 
de philosot hie et du nu 
serait*nt les Confessions 
Jacques, si Jean-Jacques 
inconnu, si l’orgueil de 1 
nalité u’y suintait pas da 
les phrases, si l’on n’y 
que le cri de l’humanité i 
faire la regrettable «toi 
d’uû seul individu Si n< 
à quoi nous eu tenir sur 
VImitation de Jésus Chris 
ne perdrait il pas l’accoul 
la voix que Moïse en tel 
Sinaï et Jésus »ur la Mon 

Le chef d’armée, l’hom 
l’avocat, l'orateur politiqi 
pagaie u r de religion ut 
rester iguorés. 11 doivei 
ment se révéler pour ex 
action civilisatrice, 
même ue saurait se dissin
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VRVT, LE TOU du CA IfA DA des brulûres. Alice était sauvée, lui faut encore un cadre digne 
à peine atteinte. Mais l’aide ma- : d’elle, qui la rehausse et la mette 
chiniste restait dangereusement | en lumière. A peine entrevue 
blessé. Il ne voulut pas qu’on le j avant son mariage, connue des 
conduisit à l’hôpital et se fit seuls habitués de la loge d’Alice, 
portes dans son pntit logement, Fvrence appa-a ssait mai itenant 
lo3, avenue des Ternes. 'comim- une reine future du mon-

Alice ne ménagea pas les té- de parisien, Quelques grand•< 
moignages de sa reconnaissance. ■ dîners et un garden-party ache- 
Seule ou accompagnée de son I vèrent de la rendre célèbre, 
mari, elle allait souvent s'asseoir 
au chevet du malade, cherchant 
h l’égayer, à le consoler.

—Décidément, dit un |our 
Kené Salverte a la cantatrice, 
cela sert a quelle chose de passi­
onner les foules. Sans L-vrault. 
vous étiez p.-rdue !

— Vous croyez plaisanter Y ré­
répli quà-t-ell i. lili bien ! vous 
avez tort. Je suis très touchée 
par lu dévouement do ce gary >n 
et je me demande .en vai i e.*
<jue je peux faire pour lui1 Aidez- 
moi. Lui don n *r de l’argent Y Je 
le crois trop lier pour accepter,
D’ailleurs. ...

—Ce soin me regarde, inter­
rompit Aristide. Celui qui a 
sauve ma chère Alice mérite une
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DEUXIÈME PARTIE

—Sais-tu que c’est un vrai 
triomphe ? lui dit un jour son 
mari un souriant. Quand tu 
passes au Bois da is ton landau, 
quand tu entres dais u le loge 
au théâtre, tout le monde se 
retourne pour te regarder.

— M’limeras-tu davantage V
—Ah ! coquette, tu sais bien 

que j'* ne peux pas !
— Alors, tous les succès dont 

tu parles me laissent complète­
ment froide.

Eu dépit des réceptions nom- 
br uses et des visites rendues, 
Itôiand et Florence n’avaient pas 
interrompu leurs tendres intimi­
tés. Le matin, ils montaient à 
cheval, comme naguère au châ­
teau de Canourgens Le soir ils 
se réunissaient encore dans le 
monde ou au théâtre. A travers

[Suite) NOUS FAISONS
— Oh.! toujours la môme 

chose !... Je suis une grande 
artiste... J’ai du génie, et^ “, etc 

—Sans compter les amoureux 
que Madame ne connaît pas l 
reprit Hélène gaiement. Les 
amoureux que Madame n'a 
jamais vus, qu’elle ne soupçonne 
même pas, et qui nous donnent, 
la comédie, a nous autres.

— Vraiment, Hélène ?
—.Si Madame savait. !

Un grand étalage de Nouveaux tapis pour Salons ei Parloirs, desseins et 
couleurs choisis, comprenant Tapis, Tapisserie et Bruxelles ' Wiltons, Royal et 
Princess, avec bordures et lèses d'escalier à l’avenant, Tapis en Velours et Pe­
luche des patrons les plus récents et favoris, une formidable variété de tous les 
Tapis Union en Laine, en Chanvre, en Jute, Nattes, Nattes en Cocoa ou en 
Cordes d- >ssaises, 11<. IMPORTED*

Percheron Horses.
AU «tock «elected from tke get of «1res in 4 te

S Waàllsàed repu tatioa end registered âslB 
Fwteead Amencan itud books.

ISLAND HOME
P beeetaWlly ritusted et the heed ef Owes S* 
p the Detreft River, tea miles below the Cky, mi 
■ eepeteble hj rellroed end eteemboeL Vtitee 

g Atelier witk the location ewy cell et tey «8*

TAPPIS.
BRYSON, GRAHAM & Co,

Viennent de recevoir le plus fort envoi de Rideaux en dentelle adresss à 
un seul magasin. Il est sans égal et mérite votre attention Rideaux de dentelle 
■ L Nottingham blancs, crèmes et écrus, R idea ix en Guipures d’Art, Rideaux de 
Madras en grande varié t*, Rideaux Dessins et t Fioritures Fantaisistes, Ri­
deaux en Damas, Portères, Rideaux A Diagonal romain, Mousselines d’Art 
d'Amrit.xir, Rugs deS nyrne et Orientaux, Feutres Artistiques, Tapis de Piano, 
Kensington Square, etc.

C’. st
une aventure que les badauds 
colportent à travers 1 Opéra de­
puis quinze jours ! Madame se 
rappdle la grève des machi­
nistes de l’Eden, et des ouvriers 

trouvaient libres. Parmi MEUBLES. en Sgel i

Si4, -

BRYSON, GRAHAM & Co.
Kxhilient un stock varié et considérab'e* de Meubles. Ce sont de jolis 

Me ubles de Salon, Meuble* de Chambre, Tables de Centre, Chaises Rattan, 
Chaists d’Etudiants, Canapés, Chaises Perforées, Berceuses. Buffets (Side 
boards) Tables d’extention, Cou hutte, Dressoirs de Corridor, Matelas à Ressort, 
en Fibres, en Mousses, Courtepoiir.es et Couvertes, Tableaux Encadrés, Bois â 
Rideaux, Articles en cuivre et Toiles t Chassis.

qui ko
vos gens-là, le régisseur a remar­
qué un garçon bien nippé, très 
i.gile et fort adroit, nommé 
François Leurault. Il s’est mis 
vite au courant du métier. 
Comme il est de bonne conquête 

l'a gar lé après la grève. Alors 
il est devenu amoureux de

récompense et il l’aura.
Aristide croyait avoir trouvé 

le meilleur moyeu de payer sa 1 cette existence dissipe, ou 
dette. Depuis longtemps, Roland remarquait peu François Chevrin 
se plaignait des concierges qui I! ne quittait guère lu loge, très 
gardaient l’entrée de son hôtel, -xact a sa besogne et fort aimé 
la seule crainte de mal tomb -r l s serviteurs 
l’> m pêchait d ? renvoyer les gens 
dont le se* vice lui déplaisait.
Pourquoi Aristide, muni d*s 
pleins pouvoirs de 
frère, ne proposerait il pas cette 
place à François Levrault *. Le 
concierge temporal n, celui qui 
occupe Une belle loge dans les 
maisons où les hôtels nouvea x, 
un des êtres heureux de la créa­

it
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aurait pu le ree muaitre, et elle 
était restée eu Vaucluse. M. et 
Mme Mo itf atich *t comptaient y 

son b-au r -tourner dès le mois de septem­
bre. Il ne v-mlaien' pis que des 
m uns étrangères profanassent le 
temple de leurs chers souvenirs.

Le nouveau co icierge satisfai­
sait Roland. Ce garço i actif et 
t iciturne lui plaisait par ses 

turn. Est-ce irèin une loge qu’il allures correctes, par son empes- 
habite Y II est prohibit que cette sement à rendre service à tout le 
exjiression malséante ch >querait moud*. 11 aidait le valet do 
sa fierté sereine. 1 l’est uu appar- chambre ou le jardinier. Le plus 
tement, qu’un officier en retraite souvent, pendant s >s h *ures de 
serait bien heureux de posséder !| liberté, il se glissait dans les 
Doue, uu après-midi, Aristide | écuries, surveillant et conseillant 
■'eu alla seul à l’avonue d -si les palefreniers.

—Ce Levrault est un écuyer 
< oosommé, dit un jour Roland à 
si femme. Il a du servir long­
temps dans la cavalerie; peut- 
être même a-t-il travaillé dans
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PRELARTS ET LINOLEUMS
CE QUE NOUS PRETENDONS.

Dans une annonce nous ne craignons pas de le répéter au client quand 
nous étalons nos marchandises. Voulez-vous voir le plus gros assortiment de 
marchandises sur le marché ? Nous avons des prélarts et des Linoléums pour 
tous les goûts, et nous les vendons aussi. Les variétés sont grandes et la va­
leur est plus grande. Venez.

Madame.
—Bah !
— Quand Madame chante, il 

reste la bouche ouverte, appuyé 
contre un portant, regardant Ma- 
dîme en exta e.Nous nouatordons 
• tans 1 es coulisses 1 
La plus honnête teinme du 
de est toujours flattée d'inspirer 
une passion.Alice se lit montrer 
l’aide machiniste, un gaillard as- 

élégant et bieu tourné. Hélè­
ne n’exagérait pas. Le nouveau 
venu était habile, expert dans 
mu besogne et d'une régularité 
modèle, des chefs se louaient de 
lui et ne lui adressaient aucun 
reproche. Peut-être un peu trop 
curieux, quand il s’agissait de 

idol»-, François Levrault 
interrogeait tout le inonde sur le 

les habitudes, sur la
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Ternes, et lit son offre au blessé. 
En écoutant, ces paroi-s tiiua. 
tendues, François terma les yeux, 
tant il craignait de trahir sa joie 
intérieure. Le bon Aristide crut 
d’abord que le sauveur d’Alice 
hésitait. Alors, il insista sur les 
avantages sur les bénéfices de 
cette position. Il fut convenu 
que François commencerait son 
service des la lin de sa couva 
lescence. Enfin, (Jhevriu touchait 
au but ! Il allait demeurer sous 
le même toit que l’homme dont 
il voulait se venger !

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le’déménage­
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

J mpasse, sur 
famille de Mme Salbert. Un ma­
tin, il causait avec un de tes 
camarades, dans une brasserie de 
la ru<‘ Mogador.

—C’est vrai, disait l’autre, tu 
es tro t nouveau à l’Opéra pour 
connaître le frère de Mme Salbert 
Un grand banquier, le tameux 
Mont tranche! ! Mais il se retire 
des affaires, à ce qu’on prétend 
marié îéoemment, adorant sa 
femme, il renonce à travailler 
désormais. Je cornpie ;ds ça !

L’aide-machiniste questionnait 
toujours, comme si, n’osant par­
ler constamment de son idole, il 
voulait du m-nns parler de ceux 
qui la touchaient de près. L’autre 
raconta légende la fameuse, qui 
courait le monde, sur Mme Sal­
bert et sou frère. Tous les deux 
échoués à Paris, sans amis et 
sans piotecteur, et conquérant, à 
force de volonté, la célébrité et 
la fortune.

—Oui, mon cher, il a fait tous 
les métiers, ce Montfranchet, qui 
marche de pair aujourd’hui avec 
les plus ricùes et les plus puis­
se its. En ce temps-là, il était si 
malheureux, qu’il dut changer 
de nom. U s’appelait M Roland 
tout court, ou bien encore....Eh 
bien ! qu’est-ce que tu as ?

Tout pôle, Levrault restait 
immobile, l’œil fixe.

— Ah ! le frère de....de Mme 
Salb. rt....s-* nomme R >1....Roland! 
bégaya-t-il d’une voix chevrotas-

un manege.
François accejifait tous Lis com­

pliments d’un air modeste. Il S3 
contentait de répondre qu’il était 
l’homme le plus heureux du 
monde. Au fond du cœur, une! 
inquiétude sourde le rongeait. ! 
Elle ne viendrait donc jamais, 
l’heure tant désirée ? Car il ne 
doutait plus, maintenant. Les 

de l’hôtel lui

Guide du Bureau de Poste d'Ottawa
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Arrives et Depart des Malles,,

Ma ^i,im5. Fermeture.serviteurs 
conté tonte l’histoire de M. 
Montfranchet. Histoire un peu 
grossie, un peu dénaturée par 
des commérages d'office, mais 
qui retraçait, au moins dans ses 
g.andes lignes, la vie aventureu­
se de R land. C’était bien lui, 

Mrs Readish

avaient 1OUKST• —Toronto, Hamilton, London, Peter-1
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fi 30M. et Mme Montfranchet ne 

rentrèrent - à Paris qu'au prin­
temps. Leur lune de miel durait 
depuis une année, de bonheur 
continu, trouble seulement par 
la maladie de Roland. Florence 
continuait à se rassurer. Néan­
moins. Alice trouva son frère 
Uès changé, surtout fort mai­
gri-
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9 30 8
7 00 9 
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9pas moyen 
d’hésiter. Tout le moi de connais­
sait la tragédie de Willow Creek 
parmi les domestiques ou les 
familiers de la maison. E* comme

62 oo
9

-} 10 30j 9

12 45 9 4 15—Comment, vous vous êtes 
décidés à reveuir, dit ironique ­
ment Aristide. Mais nous ne 
comptions plus vous voir 1 

—Plaisantez, plaisantez ! ré­
pliqua la jeune femme. C’est au 
château de Ctnourgues que j’ai 
vécu les douze plus beaux mois 
de ma vie !

Elle était rayonnante de joie 
et de santé. Sa beauté, affinée 
par l’amour brillait d’un éclat 
• xtraordinaire.

— Ne t’inquiète j>as petite 
sœur, reprit- -Il - fut s- ule avec 
Mme Duseigneur 11 a été soul 
l’rant, très soutirant même. A 
présent tout péril a disparu. 
Cependant les insomnies sont 
encore trop fréquentes. Aussi je 
te prie d insister pour que Roland 
accepte une consultation sérieuse 

—Je ne sum pas si rassurée 
que toi. Je ne lui trouve pas 
positive me n ’mauvaise mine.m t s 
ses veux lui sauts ai'éliraient. Ne 
l’ayant pas quitté, toi, tu n’es 
pas si bon juge que moi, qui le 
revois après un an d’abseuce... 
Enfin, tu es heureuse Y 

—Plus qu’heureuse !....Un en- 
ehai tement de toutes les heur -s, 
de toutes les m iiu.es. Tou frère 
eut un êt-e adorablement b >n ; et 
son intelligence vaut son cœur. 
Je lui dois des sensations exqui­
ses, des émotions inoubliables. 
Si tu savais !... .Gomme

The E. B. EDDY Co. BOSTON et la Nouvelle Angleterre............ **!*
Rouses’ Point.............................................!..!!!!]

Kempt ville..........................
Merrick

Man

une araignée au centre de sa toi- i 
le, François patientait, guettant 
l’heure propice. Elle vint, comme i 
toujours, aù moment où il s’y 
attendait le moins.

Un soir, un peu avant minuit 
Alice eut besoin d’envoyer à l’O- 
péra quelqu’un de sûr. U u de ses, 
bracelets en diamants lui man- j 
quait : lie voulait qu’on fit ; 
d’un médiates ruche ehes dans su ! 
iog<*. Fatiguées par une grande 
réception de la veille, les donné - 
tiques avaient obtenu de se r< ti­
rer < t de monter dans leurs 
chambres. Ne pouvant se priver 
des services d’Hélèn-, Mme 
Duseigneur imagina d’appeler 
Fr inçofi et de le changer de la 

L’a-icieii cow-boy 
out un fréraiss ment de joie. 11 
aurait donc un prétexte pour 

iitrer dans les appartements 
lorsque tout le monde serait 
endormi ! Depuis qu’il soutirait, 
Roland se couchait tard et veil-

12 45 
12 45

7
12 30 
12 30 
12 30
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te faire ?
Levrault répondit quelques 

mots vagues et changea de 
versât ion A i bout d’une demi- 
heure, <*oii camarade le quitta. 
Ch *vriu, prudemment cache sous 
-ni jiM-udunyme, était seul dans 
la brasserie.

— C’est lui 1 pe usait-il. J’en 
suis sûr maintenant. Comment 
faire pour me rapprocher de cet 
homme Y D’apres ce que je viens 
d’entendre, U est parti pour le 
Midi avec si j.-une tomme. Vais 
je demeurer ici ou courir là-bas Y

Vendant tout cet après-midi, 
François, échoué à la même place, 
s'enfonça dans de profondes re­
flexions. A partir de ce jour-là, il 
tenta de se rapprocher encore da­
vantage de Mme Salbert. Person­
ne ne po ivait s’en étonner, tout 
le monde pl ignait la passion 
secrète qu’il éprouvait pour elle. 
Le hasard se chargea d’amener 
le dénouement si bien préparé 
par la diplomatie de Chevrin, Un 
soir, eu remontant daus sa loge, 
Alice s'approcha d’une rampe de 
gaz qu’on avait négligé d’eteiu- 
dre. Sa robe prit feu : eu une 
seconde, elle fut euvirounée de 
flammes. Le» uus se sauvèrent, 
les autres se mirent a crier ; il 
ne vint à l’idée le personne de 
secourir li malheureuse. Tout à 
coup, Cheviiu s’élança, bouscu­
lant. avec vigueur les abonnés 
et les figurants. Il .-aisit Mme 
Salbert entre ses bras étouffant 
le feu mortel, sans se préoccuper

}1° Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2° A leur qualité inalterable et â la suavité de leur parfum.
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et samedi

lut dans la bibiiotheque ou la 
galerie de iab eaux, lisant vt rê­
vant. Ue loin, l’œil 
François voyait briller la lumière 
derrière les 
Que de fois il s’etait dit que tout 
ser.sit termine en quelques 
minutes, s’il pouvait pénétrer 
dans cet hôtel si bien défendu ! 
Lu recevant, l'ordre de se rendre 
à l’Op ra, il conçut aussitôt les- 
pé.Muee d’exécuter le plau si 
longtemps caressé.

—Je serai dans mon apparte- 
meuf dit Mme Dus îgneur. V us 
fraiq>erez à la porte et veus don­
nerez la réponse à Hélène.

— Bien, Madame.
Une heure plu.*- tard, Chevrin 

était de retour. I rapportait le 
bracelet, qu’on avait, en effet, 
r -trouvé clans un c Pu de la loge, 
Il le remit à la femme de cham­
bre et marcha droit à l'ennemi 
le cœur à peine ému seulement 
agité par sa pensée constante de 
haine inarsouvie.

(A Continuer)
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remercie, mon Alice, de n’avoir 
pas combattu l’amour que je lui 
inspirais I Ne son pas jalouse, va! 
Il t’adore corn ne par le passé .. 
Chaque jour il me parlait de sa 
tendresse pour toi.

iaV6* lejtreB ,1®etinéoe i l’eurégiitrement doivent tir* mi 
clôture des malle* précédentes.

Heures Ou Bureau, de 8 A.U. àSP.ll.
Maudate uur U Pœte et U Banque d'Epargnee, de 9 A.H. 1 < P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.

à la poste 15 minutes avant la

rexsL1
Bureau de Poe te d’Ottawa, Avril, 1891.

Avec les nouveaux venus, l’hô­
tel de l'avenue Friedland «’ani­
mal bientôt. Alice pouvait diffi­
cilement recevoir. U œ artiste es< 
absorbée par un travail incessant 
q ui la sèvre de tous les plaisirs. 
Roland, au contraire, pouvait 
offrir au Tout Fa -is les spi-n- 
deure de son hôtel Ii voulait la fai­
re envier parles une*, admirer 
par l<*s autres, l’adorable créature 
qui j»ortait son no ;i. La beauté 
de Florence méritait tous les 
h»m nages. A Paris (il uo suffit 
pas qu’une femme soit belle ; il
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